
PUBLI RÉDACTIONNEL

Afin d’accompagner les pharmaciens dans leur rôle d’acteur du bon  
usage du médicament, l’association Cyclamed s’associe à la Fédération  
des syndicats pharmaceutiques (FSPF) pour offrir aux officinaux un outil  
de sensibilisation des patients.  Un tampon encreur portant la mention  
« Je protège notre planète, je rapporte mes médicaments à la pharmacie » 
va être adressé à l’ensemble des pharmacies de France.

Opération  
« Je protège ma planète »

non négligeable car certains 
peuvent être tentés de les jeter 
dans les éviers des cuisines ou 
dans les toilettes. Le dispositif 
Cyclamed permet de protéger 
l’environnement. C’est un circuit 
totalement sécurisé : les MNU 
collectés partent de l’officine pour 
aller chez le grossiste répartiteur, 
puis dans une unité de valorisation 
énergétique régionale, où ils sont 
transformés en électricité et en 
chaleur.

Quand et comment va se 
dérouler cette opération ?
Le tampon encreur sera adressé 
par courrier postal à toutes les 
officines de France métropolitaine 
et d’Outre-mer, dans le courant 
du mois de février. Cette 
campagne de sensibilisation est 
aussi l’occasion de rappeler qu’il 
faut uniquement rapporter les 
médicaments, séparés de leurs 
emballages en carton et de leurs 
notices. Aujourd’hui, pharmaciens 
et patients, nous devons tous 
être « des athlètes du tri, des 
TRI-athlètes. »

notamment grâce à la réalisation 
des entretiens pharmaceutiques 
et des bilans de médication. 
Bientôt, nous nous engagerons 
contre le phénomène de 
l’antibiorésistance en pratiquant 
les tests de dépistage des 
angines bactériennes à l’officine. 
Nous sommes aussi des chefs 
d’entreprises de proximité qui 
employons des personnes vivant 
souvent proches de leur lieu de 
travail au service des habitants 
des territoires, ce qui limite 
l’empreinte carbone. En résumé, 
le pharmacien est un véritable 
acteur de l’économie circulaire.

Vous invitez donc tous vos 
confrères à participer à cette 
opération ?
Oui, bien sûr, car tamponner sur 
un support destiné aux patients 
un message clair est un geste 
simple qui peut être efficace pour 
sensibiliser le grand public à la 
collecte des MNU et, par ricochet, 
à la protection de l’environnement. 
Cela vaut parfois mieux que de 
longs discours.

Pourquoi avoir accepté 
d’être partenaire de cette 
opération ?
La loi oblige les pharmaciens à 
collecter les médicaments non 
utilisés (MNU). Mais pour nous, 
inviter les patients à rapporter 
leurs MNU fait partie de notre 
rôle d’acteur de santé publique. 
Cela va dans le sens d’un bon 
usage du médicament car cela 
évite que les malades les 
réutilisent à mauvais escient. 
Participer à cette opération c’est 
aussi mettre en avant notre rôle 
dans le développement durable.
 
Pour vous, le pharmacien 
est un acteur du développe-
ment durable ?
Tout à fait. D’abord en participant 
au dispositif Cyclamed depuis 
sa création il y a près de 30 ans, 
mais aussi en récupérant les 
déchets de soins à risque 
infectieux. Nous luttons aussi 
contre la surconsommation et 
le gaspillage des médicaments, 

Pourquoi avez-vous décidé 
de lancer cette opération ?
Les pharmaciens ont participé 
dès 1993 à la mise en place du 
dispositif Cyclamed de collecte 
des Médicaments Non Utilisés 
(MNU) et ils remplissent leur 
mission de manière remarquable. 
Toutefois, leur métier a nettement 
évolué au cours de ces dernières 
années et ils manquent parfois 
de temps pour expliquer aux 
patients la nécessité de rapporter 
les MNU dans les officines. Pour 
leur faciliter la tâche, nous avons 
donc eu l’idée de créer un tampon 
encreur qui leur permettra 
d’inscrire sur chaque ordonnance 
qu’ils délivrent, ou chaque 
document qu’ils remettent à leurs 
patients, le message : « Je protège 
notre planète, je rapporte mes 
médicaments à la pharmacie ». 
Cette action a déjà été testée 
avec succès par des pharmaciens 
et des médecins installés dans 
le Bassin d’Arcachon.

Quel est l’intérêt de rappor-
ter les médicaments non 
utilisés en pharmacie ?
Il s’agit d’abord d’un enjeu de 
sécurité sanitaire. Réutiliser des 
traitements peut être à l’origine 
d’erreur chez les personnes âgées 
ou d’intoxication chez les enfants. 
Mais les MNU représentent 
également une source de pollution 
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